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RÉSUMÉ. - La biologie de la reproduction du Crénilabre paon Symphodus (Crenilabrus) tinca (Linnaeus, 1758) a été ana¬ 
lysée en termes de sex-ratio et de cycle de reproduction. Au total, 683 individus ont été collectés sur quatre sites de débar¬ 
quement de la pêche artisanale des côtes nord-est de la Tunisie, de septembre 2004 à août 2005. La sex-ratio était en faveur 
des mâles (1,38 : 1) et les individus de taille supérieure à 27 cm étaient majoritairement de sexe mâle, ce qui soutiendrait 
la thèse de la présence d’un hermaphrodisme chez cette espèce. En période de post-ponte, les mâles sont plus nombreux 
que les femelles. Cinq phases de développement gonadique ont été décrites macroscopiquement. La taille à la première 
maturité sexuelle (L 50 ) a été estimée, à l’aide d’une fonction logistique, à partir des pourcentages des individus matures en 
fonction de classes de tailles croissantes. Les femelles et les mâles atteignent leur première maturité aux tailles respectives 
de 16,31 cm et 17,38 cm. Les plus petits mâles et femelles matures mesuraient 14 cm. Les variations mensuelles de l’indice 
gonado-somatique (IGS) indiquent que la période de reproduction de Symphodus ( Cr.) tinca commence au printemps et se 
termine au début de l’été. La ponte s’étend d’avril à juin. L’étude histologique des gonades a permis de décrire l’évolution 
de l’ovogenèse et de la spermatogenèse, suggérant un changement de sexe et un diandrisme chez cette espèce. Des gona¬ 
des hermaphrodites, présentant simultanément des îlots de cellules germinales mâles et de cellules germinales femelles en 
dégénérescence, ont été observées. Les mâles secondaires, issus de l’inversion sexuelle des femelles, présenteraient des 
testicules lamellaires à l’intérieur desquels se déroule la spermatogenèse. 


ABSTRACT . - Reproductive cycle of Symphodus (Crenilabrus) tinca from the north-east coasts of Tunisia. 

Biological aspects of the reproduction of the Peacock wrasse Symphodus (Crenilabrus) tinca (Linnaeus, 1758) dealing 
with sex-ratio and reproductive cycle were studied. A total of 683 specimens were collected from four landing sites along 
the north-east coasts of Tunisia throughout one year (September 2004 to August 2005). The overall sex ratio was in favour 
of males (1.38:1) and individuals larger than 27 cm were exclusively males. However, some females were found in the last 
size class. The scarcity of females in last class sizes supports the hypothesis of hermaphrodism. Males were dominant in 
the post spawning period. Five macroscopie stages of gonadal development related to seasons were described. Size at first 
maturity (L 50 ) was estimated from the proportions of mature individuals in relation to size using a logistic function. Fifty 
per cent of females and males reached first maturity respectively at 16.31 cm and 17.38 cm. The minimum size of mature 
individuals for both sexes was observed at 14 cm TL. The gonadosomatic index (GSI) revealed that the reproductive period 
of 5. tinca lasts mid-spring early sunmier for both sexes. The spawning occurred between April and June. Oogenesis and 
spermatogenesis were described and transitional gonadic stages were detected showing the simultaneous presence of ger¬ 
minal male cell islets and degenerating oocytes in primary growth stage. Secondary males derived from female sex change 
hâve lamellar testis and spermatogenesis takes place in the lamellae of the ovary. Hypothesis of sex change is confirmed by 
histological study, which élucidâtes diandric hermaphrodism phenomenon. 


Key words. - Labridae - Symphodus ( Crenilabrus ) tinca - MED - North-east coasts of Tunisia - Spawning - Sex change - 
Size at first maturity. 


Les Labridés sont des téléostéens côtiers qui peuplent les 
herbiers de Zostères et de Posidonies et les fonds rocheux 
couverts d’algues (Quignard et Pras, 1986 ; Guidetti, 2000). 
Ils sont connus par leur capacité d’adaptation aux caractéris¬ 
tiques du biotope fréquenté. Leurs moyens de communica¬ 
tion intraspécifique, essentiellement de nature visuelle, mon¬ 
trent une étroite relation entre l’exhibition de la livrée et les 
caractéristiques du biotope telles que la profondeur préféren¬ 
tielle pour la reproduction et la construction des nids (Voss, 


1983). Les observations du comportement, en milieu naturel 
et en captivité, des différentes espèces méditerranéennes du 
genre Symphodus, ont révélé l’implication des mâles dans 
la nidification et la surveillance du territoire (Voss, 1983 ; 
Michel et al., 1984 ; Raventos, 2004). En période de repro¬ 
duction, Michel et al. (1984) ont mis en évidence la présence 
de structures sociales, particulièrement chez les mâles adul¬ 
tes. Ces derniers sont de deux types : les “mâles territoriaux” 
qui participent activement à la reproduction, à la nidifica- 
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tion, à la garde du territoire et à la fécondation et les “mâles 
satellites” qui s'introduisent dans le territoire d’un autre 
congénère pour participer à la parade sexuelle et à la fécon¬ 
dation des œufs (streaking reproduction) ou bien pour inci¬ 
ter les femelles à pondre (sneaking reproduction). Ces mâles 
satellites reproducteurs présentent une livrée extrêmement 
prononcée (Voss, 1983). D’autres structures sociales ont été 
observées : des femelles adultes présentant une coloration 
terne et des juvéniles des deux sexes présentant des livrées 
neutres (Taborsky et al., 1987). 

La sexualité chez les Labridés se caractérise par la pré¬ 
sence de cas d’hermaphrodisme et d’inversion sexuelle. 
Ceux-ci sont mis en évidence chez Xyrichtys novacula (Ben- 
tivegna et Rasotto, 1987 ; Cardinale et al., 1998 ; Candi et 
al., 2004), Thalassoma duperrey (Ross, 1984 ; Morrey et al., 
2002) et Labrus merula (Sordi, 1962). L’hermaphrodisme 
protogyne chez S. tinca a été rapporté par Quignard (1966) 
sur les côtes méditerranéennes du littoral français (Sète). 
Toutefois, Warner et Lejeune (1985) pensent que le change¬ 
ment de sexe est rare, voire absent, chez cette espèce dans 
les eaux corses. 

Dans le présent travail, nous nous proposons d’étudier la 
biologie de la reproduction de S. tinca, en vue d’élucider les 
caractéristiques de son cycle reproducteur sur les côtes nord- 
est de la Tunisie. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Zone d’échantillonnage 

Sur les côtes nord-est de la Tunisie, quatre sites d’échan¬ 
tillonnage ont été prospectés d’Ouest en Est, entre les paral¬ 
lèles 36°50 et 38° et les méridiens 8°35 et 11°50 (Tabarka, 
Bizerte, golfe de Tunis et Kélibia) (Fig. 1). Les sites d’échan¬ 
tillonnage sont caractérisés par un fond sablo-vaseux, sou¬ 
mis principalement à l’influence marine de deux courants de 
sens opposés (Azouz, 1973) : le courant de surface de l’At¬ 
lantique (0 =15-16°C ; S = 36,5%c) à travers le détroit de 
Gibraltar et le flux du courant salé et profond de l’Est de la 
Méditerranée (0 = 12,8-12,9°C ; S = 38,4%c) par l’intermé¬ 
diaire du canal de Sicile (Millot, 1989 ; Millot et al., 2006). 

Analyse des données biologiques 

Les échantillons provenaient de la pêche côtière utilisant 
des filets maillants. Les filets sont mis à l’eau vers 17 h puis 
retirés le lendemain matin vers 5 h. Durant la période allant 
de septembre 2004 à août 2005, 683 spécimens de S (Cr.) 
tinca ont été collectés juste après l’extraction des poissons 
du filet. Pour l’étude de l’hermaphrodisme de cette espèce, 
les gonades de 182 spécimens dont 85 femelles et 97 mâles 
ont été prélevées et fixées au moment de l’échantillonnage. 

Tous les poissons ont été mesurés au mm près (longueur 
totale, Lt) et disséqués. Le sexe de chaque spécimen a été 



Figure 1.- Côtes nord-est de la Tunisie. ■ Sites d’échantillonnage 
de Symphodus tinca. [North-eastern coasts ofTunisia. ■ Sampling 
sites of S. tinca.) 


noté. En outre, les poids des gonades (W„), du foie (Wf) et 
de la masse éviscérée (W e ) ont été relevés au gramme près. 

Cinq stades de maturité sexuelle ont été macroscopique¬ 
ment identifiés chez les mâles et les femelles de S. tinca : I : 
repos, II : développement gonadique, III : maturation, IV : 
pré-ponte, V : post-ponte. Une étude histologique a permis 
de décrire 5 stades de développement gonadique et un stade 
d’intersexualité qui suggère l’existence d’un phénomène 
d’inversion sexuelle chez cette espèce (Tab. I). 

La sex-ratio (SR) a été exprimée en pourcentage de mas¬ 
culinité. La significativité des variations de la sex-ratio en 
fonction des mois et de la taille est vérifiée par le test Khi- 
deux (y 2 ) (Dagnélie, 1975). La valeur de y} calculée donne 
une indication sur le réalisme de l’hypothèse nulle Ho. 

Les proportions des individus matures (P), calculées par 
classe de taille (intervalle 1 cm) durant la période de repro¬ 
duction, ont été ajustées à l’aide d’une fonction logistique de 
la forme : P = 1 /1 + e' a(Lt “ L 5 o\ ce qui a permis d’estimer la 
taille de première maturité sexuelle au moyen du programme 
STATISTICA. 

P : proportions des individus matures ; Lt : longueur tota¬ 
le ; L 50 : taille à laquelle 50% des individus sont matures; a : 
pente. 

La comparaison de la taille à la première maturité sexuel¬ 
le des mâles et des femelles a été effectuée à l’aide du test de 
Student. 

L’indice gonadosomatique (IGS) a été calculé mensuel¬ 
lement pour les mâles et les femelles selon la formule sui¬ 
vante : IGS = (W g / W e ) x 100 ; W„ = poids des gonades ; 
W e = poids du poisson éviscéré. 

Compte tenu de l’implication du foie dans la mobilisa¬ 
tion de l’énergie dans le processus de la reproduction, l’in¬ 
dice hépatosomatique (IHS) a été calculé mensuellement de 
la façon suivante IHS = (Wf / W e ) x 100 ; Wf = poids du foie. 
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Tableau I. - Description macroscopique et microscopique des différents stades de développement des gonades de Symphodus tinca. [Mac¬ 
roscopie and microscopie descriptions ofthe différent stages of S. tinca gonadal development.] 


Gonades non hermaphrodites 

Stades macroscopiques de 
développement des gonades 

Observations macroscopiques 

Observations microscopiques 

Gonades femelles immatures (I) 

Ovaires de petite taille et translucides. 

(A) Ovocytes primaires et follicules ovariens 
au stade de chromatine nucléolaire (SCN) 
(33,1 pm ± 2,2) et au stade périnucléolaire 
(SPN) (68,3 pm ± 1,4). 

Gonades femelles 
en début de maturation (II) 

Les ovaires deviennent plus grands avec 
quelques ovocytes visibles à travers la 
paroi ovarienne. 

(B) Apparition de la vésicule germinale au 
centre entourée par des vésicules vitellines et 
différenciation de la couche folliculaire (152 
p m ± 3,9). 

Gonades femelles matures (III) 

Ovaires très développés et richement 
vascularisés avec des ovules visibles à 
l’œil. Coloration jaune-orange. 

(C) Ovaires à différents stades de 
vitellogenèse : ovocytes vitellogéniques de 
différentes tailles ; accroissement folliculaire 
et apparition des plaquettes vitellines (233,6 
p m ±4,5). 

Gonades femelles en Pré-ponte (IV) 

Ovaires de couleur rose-orange avec des 
vaisseaux sanguins visibles, œufs 
matures et transparents. 

(D) Les ovocytes matures sont à leur 
maximum de développement 
(395,3 pm ± 9,2). Accumulation des 
plaquettes vitellines. 

Gonades femelles en Post-ponte (V) 

Ovaires rétractés de la cavité abdominale 
contenant des restes d’œufs. Parois 
ovariennes lâches. 

(E) Présence de quelques ovocytes atrésiques 
qui commencent à se vider de vitellus. 


Gonades hermaphrodites 

Gonades hermaphrodites 

Le stade transitionnel n’est pas 
perceptible à l’œil nu. 

(F) Dégénérescence ovocytaire partielle et 
formation d'îlots de cellules germinales 
mâles. 

Gonades mâles en maturation 

Testicules de section triangulaire. 

Couleur blanchâtre. 

(G) Spermatogonies, spermatocytes et 
spermatides organisés dans des lobules. 

Gonades mâles matures 

Testicules larges et épais de couleur 
blanc laiteux. 

(H) Cystes spermatiques à différents stades 
de développement avec des spermatozoïdes 
libres dans la lumière des lobules. 


Tableau II. - Variations de la sex-ratio de Symphodus tinca des côtes nord-est de la Tunisie entre septembre 2004 et août 2005 * : Signifi¬ 
cativité de la valeur du yf par rapport à 1 : 1 (p >0,05). [Sex ratio variations of S. tinca from the North-eastern coasts ofTunisia betu’een 
September 2004 and August 2005. *: Significance ofy 2 value from 1:1 sex ratio (p> 0.05).] 


Mois 

Mâles 

Femelles 

X 2 

Significativité 

Nombre 

% M 

Nombre 

% F 

Septembre 

65 

69,14 

29 

30,85 

13,78 

* 

Octobre 

37 

74 

13 

26 

11,52 

* 

Novembre 

33 

53,22 

29 

46,77 

0,25 

- 

Décembre 

18 

50 

18 

50 

0 

- 

Janvier 

27 

61,36 

17 

38,63 

2,27 

- 

Février 

26 

65 

14 

35 

1,32 

- 

Mars 

28 

50 

28 

50 

0 

- 

Avril 

30 

42,85 

40 

57,14 

1,42 

- 

Mai 

27 

47,36 

30 

52,63 

0,15 

- 

Juin 

37 

54,41 

31 

45,58 

0,52 

- 

Juillet 

33 

66 

17 

34 

5,12 

* 

Août 

36 

64,28 

20 

35,71 

4,57 

* 

Total 

397 

58,12 

286 

41,87 

18,03 

* 
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□ Mâles ■ Femelles 



Figure 2. - Structure en nombre en fonction de la taille des mâles et des femelles de Symphodus tinca du nord-est de la Tunisie. [Structure 
in number according to size of S. tinca males andfemalesfrom the North-eastern coasts ofTunisia.] 




Lt (x 10 mm) 


Figure 3. - Pourcentages des mâles (A) et des femelles (B) matures 
en fonction de la longueur totale de Symphodus tinca. [Percentages 
of mature males (A) and females (B) according to total length of 
S. tincaj 

L’étude histologique des gonades mâles et femelles, en 
période de reproduction, a été réalisée afin de déterminer la 
présence ou l’absence d’individus hermaphrodites parmi les 
échantillons analysés. 


Après fixation au liquide de Dubosq-Brasil, les portions 
des gonades sont déshydratées (Martoja et Martoja-Pierson, 
1967) et imprégnées dans la paraffine. Des sections longi¬ 
tudinales de 5-7 pm d’épaisseur ont été confectionnées et 
colorées à l’hématoxyline-éosine. 

RÉSULTATS 

Sex-ratio 

Les spécimens du Crénilabre paon examinés, dont 
397 mâles (6,1 cm < Lt < 30,6 cm) et 286 femelles 
(6,8 cm < Lt < 28,8 cm), ont révélé une sex-ratio en faveur 
des mâles (1,38 : 1). Celle-ci est significativement différente 
de 1 : 1 (x 2 0 bs= 18,03 > x 2 t heo = 3,84 ; p < 0,05). L’analyse 
temporelle de la répartition numérique des sexes a montré 
une sex-ratio équilibrée de novembre à juin, période corres¬ 
pondant à la maturation des gamètes et à la ponte (x 2 < 3,84 ; 
p < 0,05). Les mâles prédominent pendant le reste de l’année 
(Tab.II). 

L’étude de la sex-ratio en fonction de la taille n’a pas 
révélé des différences significatives au seuil de 0,05 pour les 
classes de taille comprises entre 6,1 cm et 23 cm. Au-delà 
de 23,1 cm, les mâles deviennent prépondérants puis les 
femelles disparaissent totalement dans les dernières classes 
de taille [29-31] (Fig. 2). En effet, tous les individus de taille 
supérieure à 27 cm sont des mâles, à l’exception d’un seul 
individu observé dans la classe de taille [28-29]. 

Taille à la première maturité sexuelle 

Durant la période de reproduction, 66 mâles 
(14 cm< Lt < 30,6 cm) et 94 femelles (14cm< Lt < 26,5 cm), 
tous matures, ont été dénombrés sur un total de 122 et 129 
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individus respectivement mâles et femelles. Le plus petit 
individu mature a une taille de 14 cm. À partir de cette taille, 
les proportions des individus matures augmentent jusqu’à un 
palier de 100%. Tous les mâles et toutes les femelles sont 
alors matures à partir d’une taille de 21,5 cm et 20,5 cm, 
respectivement (Fig. 3). La taille à laquelle 50% des indi¬ 
vidus sont matures est égale à 17,38 cm pour les mâles et à 
16,31 cm pour les femelles. Aucune différence significative 
n’est observée entre la taille de maturité des mâles et celle 
des femelles (t obs = 1,61 < t theo(0 . 0 5 )= 1,96). 

Cycle de reproduction 

Le suivi mensuel du cycle de reproduction de 365 indi¬ 
vidus mâles (6,9 cm < Lt < 30,6 cm) et de 280 individus 
femelles (6,8 cm < Lt < 28,8 cm) nous a permis de mettre 
en évidence les différentes phases de ce cycle. La matura¬ 
tion des gonades a lieu entre février et mars. L’IGS croît 
jusqu’à un maximum qui est atteint au mois d’avril (IGS 
femelles = 4,15 ; IGS mâles = 2,06) (Fig. 4A, B). Aussi bien 
chez les mâles que chez les femelles, FIGS présente des 
variations significatives (tç = 2,42 > 1,96 ; tcf = 3,60 > 1,96 ; 
p = 0,05). La ponte débute en avril et se termine en juillet. A 
partir de ce dernier mois, le poisson entre dans une période 
de repos sexuel, qui s’étend sur environ huit mois, au cours 
de laquelle les valeurs de l’IGS sont toujours inférieures à 
1. L’évolution mensuelle des moyennes de l’IGS présente 
des tendances similaires pour les deux sexes. Les variations 
de l’IHS sont corrélées avec celles de l’IGS moyen, durant 
la période de maturation des gonades chez les deux sexes 
(Fig. 4A, B). Ainsi, les IHS présentent des valeurs élevées 
lorsque les gonades sont à leur maximum de développement 
au mois d’avril (IHS mâle = 1,98 ; IHS femelle = 2,14). 
Chez les deux sexes, cet indice présente des variations signi¬ 
ficatives (tç = 4,05 > 1,96 ; ter = 2,92 > 1,96 ; p = 0,05). À la 
ponte, les IHS des deux sexes chutent à 1,31 et 1,56 respecti¬ 
vement pour les mâles et les femelles. Cependant, l’IHS des 
mâles subit des augmentations non significatives juste après 
l’émission de la laitance (tcf = 1,54 < 1,96 ; p = 0,05) alors 
que celui des femelles continue à subir des baisses sensibles 
statistiquement significatives (tç = 3,53 > 1,96 ; p = 0,05). 

Étude histologique des gonades 

La structure histologique des gonades des deux sexes 
montre la succession des différents stades de développement 
gonadique chez le Crénilabre paon (Fig. 5). Dans les ovai¬ 
res immatures, les cellules germinales présentent un noyau 
entouré de plusieurs nucléoles périphériques. Les ovocytes 
prévitellogéniques sont contenus dans des lamelles ovarien¬ 
nes (LO) et présentent un cytoplasme foncé avec un noyau 
sphérique et peu de nucléoles (Fig. 5A). Les follicules ova¬ 
riens sont au stade de chromatine nucléolaire (SCN de dia¬ 
mètre 33,1 ± 2,2 /on) et au stade périnucléolaire (SPN de 
diamètre 68,3 ± 1,4). Les femelles, en phase de maturation. 




Figure 4. - Variations mensuelles et erreurs standard (lignes vertica¬ 
les) de l’indice gonadosomatique (IGS) et de l’indice hépatosoma- 
tique (IHS) des mâles (A) et des femelles (B) de Symphodus tinca 
entre septembre 2004 et août 2005. [Means and standard errors 
(vertical bars) for gonadosomatic index (GSI), hepatosomatic 
index (HSI) of males (A) andfemales (B) of S. tinca/iwn Septem- 
ber 2004 to Au gus12005.] 


présentent des ovaires en accroissement. Au cours de ce der¬ 
nier stade de développement, on remarque l’apparition de 
vésicules vitellines (Fig. 5B). Chez les femelles matures, les 
ovocytes vitellogéniques montrent Faccumulation de vési¬ 
cules vitellines (Fig. 5C). Les ovocytes matures, atteignant 
leur taille maximale de 510 /an, sont envahis progressive¬ 
ment par des plaquettes vitellines et des inclusions lipidiques 
(Fig. 5D). 

Les stades de transition de l’inversion sexuelle dans le 
sens femelle-mâle sont caractérisés par la présence simulta¬ 
née de cellules germinales mâles et femelles. Parmi les 85 
femelles, sept individus ont été identifiés histologiquement 
comme hermaphrodites (Fig. 5F). Cinq individus étaient des 
mâles, bien qu’ils présentaient la robe femelle. La différen¬ 
ciation dans le sens mâle se fait de façon progressive au sein 
de l’ovotestis. L’atrésie ovocytaire (Fig. 5E) coïncide avec le 
début du développement testiculaire (Fig. 5F). Ainsi, les sper¬ 
matogonies augmentent en nombre et s’organisent en cystes. 

Les gonades des mâles secondaires présentent des cavi¬ 
tés centrales qui seraient les vestiges des cavités ovariennes 
(CO) (Fig. 5G). Les cellules germinales mâles (spermatogo¬ 
nies, spermatocytes et spermatides) sont organisées en lobu¬ 
les, dans les testicules en phase de maturation. Les testicules 
matures présentent de larges lobules avec des cystes à diffé¬ 
rents stades de maturation des gamètes. Des spermatozoïdes 
sont parfois visibles dans la lumière des lobules (Fig. 5H). 
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DISCUSSION 

Le pourcentage des mâles (58,12%) de Symphodus tinca, 
sur les côtes nord-est tunisiennes, est semblable à celui qui a 
été noté (58,76%) chez cette même espèce dans l’Adriatique 
orientale (Pallaoro et Jardas, 2003). La dominance numéri¬ 
que des mâles observée dans les grandes classes de taille et 
en période de post-ponte serait inhérente à une croissance 
lente et à une mortalité élevée des femelles, comme l’ont 
suggéré Pallaoro et Jardas (2003) pour cette même espèce 
en Adriatique. Certains auteurs interprètent la dominance 
numérique des mâles chez différentes espèces de poissons 
hermaphrodites par l’inaccessibilité des femelles aux engins 
de pêche car celles-ci ne partageraient pas le même habitat 
que les mâles, particulièrement en période de post-ponte 
(Sadovy et Shapiro, 1987). 

La présence quasi-exclusive des mâles dans les grandes 
classes de taille [27-31] confirmerait l’existence du phéno¬ 
mène d’hermaphrodisme protogyne chez le Crénilabre paon. 
Toutefois, nous avons observé un spécimen femelle dont la 
taille est égale à 28,8 cm. Cette observation plaiderait en 
faveur d’un hermaphrodisme facultatif chez S. tinca ce qui 
avait déjà été mentionné par Quignard (1966). Ces mêmes 
observations ont été rapportées pour trois espèces australien¬ 
nes du genre Choerodon, à savoir C. cyanodus, C. cauteroma 
et C. rubescens, chez lesquelles les plus grandes classes de 
taille, 32-32,9 pour C. cyanodus, 38-38,9 pour C. cauteroma 
et 58-59,9 pour C. rubescens sont également dominées par 
les mâles (Fairclough, 2005). 

La taille de première maturité sexuelle de S. tinca du 
nord-est de la Tunisie (L 50 C = 17,38 cm ; L 5 o ç = 16,31 cm) est 
supérieure à celle qui a été observée par Ouannes-Ghorbel 
et al. (2002) dans le golfe de Gabès chez cette même espèce 
(L 50 O =13,1 cm ; L 5 o ç =13,4 cm) mais aussi à celle qui a été 
notée par Candi et al. (2004) dans la mer Tyrrhénienne chez 
les femelles de Xyrichthys novacula (L 5 o= 12,6 cm). 

Le long des côtes nord-est de la Tunisie, la ponte de 
S. tinca a lieu entre avril et juin. Cette même période de 
ponte a été rapportée chez cette même espèce en Algérie, en 
Italie et dans le golfe de Gabès (Dieuzeide et al., 1955 ; T 01 - 
tonèse, 1975 ; Ouannes-Ghorbel et al., 2002). Dans les eaux 
méditerranéennes françaises, la période de frai est plus éta¬ 


lée au cours de la saison chaude (Quignard, 1966 ; Warner et 
Lejeune, 1985). Les variations mensuelles de l’IHS chez les 
deux sexes du Crénilabre paon, sur les côtes Nord-est de la 
Tunisie, indiquent que le stockage des réserves énergétiques 
dans le foie s’effectue en même temps que la maturation des 
gonades. La fin de cette dernière phase du cycle sexuel coïn¬ 
cide, chez les femelles, avec l’épuisement de leurs réserves 
hépatiques. 

La reproduction de S. tinca se caractérise par un her¬ 
maphrodisme protogyne successif mais qui serait faculta¬ 
tif. Frayant initialement comme des femelles, les individus 
fonctionnent par la suite comme des mâles secondaires 
opérationnels. Les mâles et les femelles présentent, généra¬ 
lement, des colorations différentes. Cependant, il n’est pas 
exclu de relever la présence, confirmée par l’étude histologi¬ 
que des gonades, de certains mâles dans une parure femelle. 
Pour Quignard (1966), ces individus résultent d’une inver¬ 
sion sexuelle. En revanche, Warner et Lejeune (1985) consi¬ 
dèrent ces mâles comme des mâles primaires et refusent une 
interprétation en relation avec l’inversion sexuelle, en raison 
du très faible nombre de mâles observés par les auteurs eux- 
mêmes et par Quignard (1966). 

Flistologiquement, les gonades des mâles du Crénila¬ 
bre paon des côtes nord-est de la Tunisie, identifiés comme 
des mâles secondaires, présentent des stades de transition, 
caractérisés par la présence, entre les cellules germinales 
mâles, d’ovocytes dégénérés en phase de pré-vitellogenèse 
(Fig. 5F). Les mâles secondaires, dérivant de femelles après 
inversion, montrent des testicules lamellaires à l’intérieur 
desquels se déroule la spermatogenèse (Fig. 5G). 

Ces résultats sont en accord avec ceux qui ont été rappor¬ 
tés dans la littérature relative aux espèces protogynes dian- 
driques comme les Labridés et les Serranidés (De Moussac, 
1986 ; Bruslé et al., 1989 ; Munday et al., 2006). Les mâles 
primaires, ayant une spermatogenèse complète, ne mon¬ 
trent pas de vestiges de structures ovariennes (Fig. 5H). Par 
ailleurs, il a été démontré expérimentalement que les juvéni¬ 
les de la girelle bleue, Thalassoma bifasciatum, développent, 
dans un premier temps, des gonades femelles rudimentaires 
qui évoluent par la suite en testicules primaires ou en ovaires 
(Shapiro et Rasotto, 1993). Le développement des testicu¬ 
les primaires en testicules secondaires dépend des conditions 


Figure 5. - Description histologique de gonades mâles, femelles et hermaphrodites de Symphodus tinca. A : Ovocytes prévitellogéniques ; 
B : Vésicule germinative ; C : Ovocytes vitellogéniques ; D : Ovocyte mature ; E : Ovocytes atrésiques ; F : Gonade transitionnelle ; 
G : Début de spermatogenèse ; H : Fin de spermatogenèse. AC : Alvéoles corticales ; APV : Absence de plaquettes vitellines ; CGM : 
Cellules germinales mâles ; CH : Chorion ; CO : Cavité ovarienne ; IL : Inclusions lipidiques ; Lo : Lamelles ovariennes ; N : Nucléole ; 
Oa : Ovocyte en attente ; OA : Ovocytes atrésiques ; PPV : Présence de plaquettes vitellines ; PV : Plaquettes vitellines ; SCN : Stade de 
chromatine nucléolaire ; SPC: Spermatocytes ; SPG: Spermatogonies ; SPN: Stade périnucléolaire ; SPT : Spermatides ; SPZ: Sperma¬ 
tozoïdes. ; VG: Vésicule germinative ; VV : Vésicules vitellines. [Histological description of male, female and hermaphrodite gonads of 
S. tinca. A: Previtellogenic oocytes; B: Germinal vésicule; C: vitellogenic oocytes; D: Mature oocyte; E: Atrésie oocytes; F: Transitional 
gonad; G: Early spermatogenesis; H: Late spermatogenesis. AC: Cortical alveoli; APV: Absence ofyolk platelets; CGM: Male germinal 
cells; CH: Chorion; CO: Ovarian cavity; IL: Lipid inclusions; LO: Ovarian lamella; N: Nucleolus; OA: Atrésie oocytes; Oa: Pending 
oocyte; PPV: Presence ofyolk platelets; PV: Yolk platelets; SCN: Chromatin nucleolus stage; SPC: Spermatocytes; SPG: Spermatogonia; 
SPN: Perinucleolus stage; SPT: Spermatids; SPZ: Spermatozoa; VG: Germinal vésicule; VV: Yolk vesicles.] 
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environnementales ainsi que de la sensibilité génétique indi¬ 
viduelle vis-à-vis de ces conditions (Munday et al., 2006). 
Ces derniers auteurs relient les différences anatomiques de 
ces deux types de testicules à la chronologie de la différen¬ 
ciation sexuelle. À l’inverse de certaines espèces de Spari- 
dés dont les individus des deux sexes et de même taille se 
retrouvent dans un seul groupe social (Pajuelo, 2008), les 
Labridés adoptent une stratégie d’accouplement en harem, 
en rapport avec la taille des individus (Ross et al., 1983). 
Ainsi, il a été démontré expérimentalement que les mâles de 
grande taille de Labroides dimidiatus monopolisent l’accou¬ 
plement. Chez cette espèce, lorsque le mâle dominant quitte 
le groupe polygame, la plus grande femelle changerait de 
sexe en quelques semaines (Kuwamura et al., 2002). Nos 
observations sur les côtes nord-est de la Tunisie plaideraient 
en faveur d’une inversion sexuelle chez le Crénilabre paon. 
Toutefois, nous pensons que la manifestation de ce phéno¬ 
mène d’hermaphrodisme est tributaire des conditions envi¬ 
ronnementales dans les divers secteurs de la Méditerranée. 
Celles-ci détermineraient la structure socio-démographique 
de la population et sa stratégie d’accouplement, ce qui expli¬ 
querait les différences observées au niveau de la taille à la 
première maturité sexuelle de cette espèce. 
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